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OBSERVATIONS 

Sur quelques espÃ¨ce de PrimevÃ¨re (1); par M. le 
docteur C.J .  GOUPIL*, correspondant. 

DES cinq esphces de primevkres qui font le sujet de 
cemdmoire, trois ont &t& bien connues des anciens 
auteurs. Ddsigndes par DIOSCORIDE sous le nom de 
< ? I ~ o ~ ~ s ~ ,  ce nom fut traduit en latin par FUCHS, Vw- 
basculum. Les dpiih&tes de Arthetica ou Artltritica 
donn6es par RUELLE, et celle de Her6a paraiysis par 
BBUNFELS, furent prises de l'emploi que l'on fit alors 
de ces ~ l an t e s  dans les douleurs des articulations et 
dans la paralysie. Enfin le nom de Primula. veris, 
adoptd par MATHIOLI, par L'ECLUSE et par quelques 
autres, prdvalut : ce fut h juste titre, car il &tait di&- 
cile d'imaginer un choix de mots plus heureux pour 
exprimer le temps oÃ fleurissent ces jolies plantes, si 
dignes d'attirer les regards, lors meme qu'attristds par 
la longueur des frimats le plaisir qu'on &prouve au 
premier rdveil de la nature n'eÃ» pas encore ajout6 
aux charmes que posstxient ces premibres fleurs du 

( 1 )  Le nom de primevÃ¨r est exclusiverncnt appliquÃ ici aux espÃ¨ce 
dÃ©signÃ© par L I N N ~  sous le nom de Primula veris @cinalis, Pri- 
7mla veris elatior, Primula veris acaiil& ainsi qu'Ã leurs nombreuses 
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printemps. Nous passerons sous silence d'autres noms 

importons et plus incertains qui furent adopth 
par cpelques anciens auteurs. 

Ces plantes, rhpandues dans presque toute l'Europe, 
repren t  encore des dpithbtes particulibres aux divers 
peuples' qui les connurent : elles furent en partie im- 
prthes chez nous; ainsi nous devons celle d'Herbe 
ou Clef de saint Piwre, aux Allemands; de Broyes de 
cocou, aux Italiens; de Primerose ou Primerolle, aux 
Anglais, etc. 

L'immortel LINN~; embrassant la nature entihre, 
laissa partout les traces de son vaste @nie, de son tact 
exquis dans l'htude des Ãªtre cp'elle renferme, comme 
dans leur distribution systhmatique. Profitant avec art 
des travaux de ses devanciers, il sut s'approprier avec 
beaucoup de bonheur ce qui mdritait d'Ãªtr adopt6, 
et rejeter presque toujours avec une saine critique ce 
qui devait etre dcart6. Ainsi, conservant l'heureux nom 
de Primula veris pour nom commun aux espbces 
connues des anciens, il leur emprunta encore les noms 
sp6cifiques qu'il assigna h deux de celles qui vont nous 
occuper (l'acaulis et l'elatioi'} . 

Trois de nos esphes ne furent d'abord considdr6es 
par notre illustre patron que comme varidtds les unes 
des autres; cela se conqoit facilement pour ses prime- 
vhres Alevde et  sans tige, mais comment ne pas &re 
frapp6 des diffhrences si importantes qui existent entre 
celle-ci et sa primevhre officinale? On doit vraisembla- 
blement attribuer cette sorte de nhgligence h la rdserve 
qu'il mettait dans la crdation de nouvelles espbces, 
(rkserve rarement imitde aujourdlhui),peut-Ãªtr m6me 
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aux objets livrds son observation, qui tous assez bien 
connus, ne lui laissaient plus l'espoir de proposer de 
nouvelles distributions qu'A l'aide d'un examen plus 
scrupuleux. Les primevhres officinale et sans tige, 
bien distinctes et bien connues, n'ont donnd lieu 
aucune inddcision de la part des botanistes. Il n'en est 
pas de mÃªm de la primevhre dlevde : la synonymie de 
celle-ci nous a paru fort embrouillde, parce que la 
plupart ont pris pour la plante de L I N N ~  une autre 
esphce que d'autres botanistes n'ont considdrke que 
comme une varidtd h hampe rnultiflore.de la prime- 
vÃ¨r sans tige. Nous ne nous sommes pas flattds 815- 
claircir ces difficultds,: privhs des figures du Flora 

\ 

danica et de 1'Engl.o botanish, il &ait difficile de pro- 
noncer sur ce point litigieux. Cependant, favorisds par 
un heureux concours de circonstances qui nous ont 
mis b mÃªmedevoirvivantes,e presque toutes sur leur 
lieu natal, les esphces que nous ddcrirons, nous avons 
crudevoir offrir le rdsultat de nos recherches, dans 
l'espoir de les rendre profitables & I'dtude d'une science 
remplie de tant de difficulth, mais qui compte cepen- 
dant au nombre de ses avantages celui de nous sous- 
traire aux orages de la vie politique, comme aux ennuis 
ou aux chagrins de la vie privde quand ils menacent 
de nous assidger. 

Avant de passer & l'examen des esphces que nous 
proposons, nous ferons remarquer une erreur dchappke 
h M. BATARD, et dans laquelle il a entrafn4 notre sa- 
vant confrbre M. DE CANDOLLE ; il est question ici de l'es- 
phce appelde variable, dans le suppldment A la Flore de 
Maine-et-Loire, e t  de celle qui, dans le suppldment h 

, 
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]a Flore, franÃ§aise a requ le nom de primevkre h style 
court. 

Dans l'une comme dans l'autre espkce le caractkre 
unique qui leur appartient consiste dans la situation, 
des &amines, la dilatation du tube de la corolle qui 
varie avec elles et la longueur relative du style. Si 
ces caractkres &aient constans, ils mdriteraient bien 

- d'Ãªtr pris en considhration; mais il s'enfaut de beau- 
coup qu'il en soit ainsi. , 

Ces variations d6jh nothes dans i'ddition du Systema 
vegeb6ilium de L I N N ~ ,  publi6e par MURRAY et  PER- 

' 
SOON, avaient encore 6t6 remarqu6es par le muscolo- 
giste BRIDEL (1). Ayant aussi constat6 ces variations 
dans l'annt5e 181 2 ,  nous avions, dks ce temps, pris quel- 
ques notes h ce sujet; un examen plus prolong6 nous 
a convaincus que ces accidens, dans la situation'ou la 
longueur relative des organes sexuels, ne m6ritaient pas 
une attention s6rieuse, et nous ajoutons qu'il n'est 
dans les espkces de primevkres dont j'aurai h traiter 
dans ce mdmoire, aucune de leurs nombreuses vari&& 
.qui ne pr6sente ces accidens de situation, retrouvds 
par M. DE CANDOLLE dans l'oreille d'ours. Ainsi, si l'on 
~ersistait  h vouloir faire des espkces sur des caractkres 
aussi variables, ce serait d'un trait de plume doubler 
les primevkres et toutes leurs vati6ths. 

1. P R I M I ~ V ~ ~ E  A GRANDE FLEUB. 

La primevkre h grande fleur, trks-remarquable par 
ses hampes uniflores, est bien connue des botanistes; 

- 

(1) MOUTON-  ON TE BILLE , SystÃ¨m des plantes, t. 1 
P^72- 
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c'est celle que LINNA a appelde Primuia verts acawlis; 
cette +ce a fourni de nombreuses varidtds aux flcu. 
ristes. Il faut prendre garde de les confondre avec les 
individus ?i hampe uniflore de notre primevbre va- 
riable si rdpandue dans les jardins. La primevhre h 
grande fleur se distingue toujours par ses hampes nom- 
breuses, longues et faibles; et surtout par les divisions 
de son calice, qui sont profondes, lindaires, un peu 
courbdes la pointe, e t  rapprochdes du tube de la CO. 

rolle qu'elles &galent en longueur. La varidi6 des jar- 
dins, de notre primevbre variable, 3 hampe uniflore, 
les a ~ l u s  courtes, plus droites, moins nombreuses, et 
ses divisions calicinales moins' profondes sont plus 
hlargies, droites & la pointe et  dcartdes du tube de la 
corolledont elles nY&galent point la longueur; les fleurs 
sont moins grandes. 

La v6ritable primevbre grande fleur, extrÃªmemen 
commune dans le ddpartement de la Sarthe, n'y a ja- 
niais dtd observde h hampe ombellifere. M. BATARD 
nous dit aussi dans le suppldment & sa Flore, ne l'avoir 
jamais trouvde. 

11. P R I M E V ~ R E  VARIABLE. 

Nous avons appel6 primevbre variable celle que 
quelques auteurs O& regardde comme une simple va- 
ridtd 3 hampe ombellifÃ¨r de la primevbre & grande 
fleur. M. DE CANDOLLE nous semble ainsi l'avoir envi- 
sagde, quand elle avait le style auS.si long que le tube 
de la corolle, et l'avoir rapportde h sa primevÃ¨r h style 
court, quand celui-ci &ait moins devd que le lieu d'in- 
scrtion des &amines. 

<-. 
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Nous n'avons pas adoptd le nom spdcifique Bre- 

vistyla propos6 par ce botaniste chlhbre, parce qu'il 
entretenait une erreur. .L'adjectif variabilis nous a 
paru prdfdrable, d'abord parce qu'il avait hld primi- 
tivement employ6 par TRATTINICK et par M. BATARD, 
et appliqu6 h des espbces qui comprenaient la nÃ´tre 
ensuite, parce qu'il exprimait bien celte variation de 
hampes uniflores et  multiflores qu'on observe sou- 
vent dans la primevÃ¨r variable, quelquefois mÃªm sur 
un seul pied. 

Celte esphce nous a paru bien figurhe par L'ECLUSE 
( Hist., 1, page 501). Cependant beaucoup d'au- 
teurs ont rapport6 cette figure h la primevbre dlevde 
de LINNI!, et ont par consdquent commis une.erreur 
d'autant plus grave, q u e  la forme des feuilles, la 
bribvetd de la hampe et les fleurs nombreuses, pen- 
chdes et  support6es par de longs pddicelles qui tef- 
minent la primevbre variable, ne peuvent convenir 5 
la plante de LINNI!; ils s'adaptent au contraire parfah 
leineni h notre espbce. Nous nous fondons, pour cesser 
de la considdrer comme une simple vari6td de la pri- 
mevbre h grande fleur, i0  sur ce que les fleurs sont 
notablement plus petites, le diamÃ¨tr de leur limbe 
ne surpasse pas la longueur de leur tube; 20 sur ce 
que les divisions du calice sont plus courtes, dlargies 
h la base, droites vers la pointe, e t  surtout 6cartdes. 
du tube de la corolle, dont elles n'6galent point la 
longueur : les fleurs sont d'une couleur jaune plus 
foncde. 

Souvent nous avons trouvd des individus de celte 
espbce sur lesquels il y avait des hampes multiflores 

' 7 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



l ( 242 
et uniflores; dans ce dernier cas, c'dtait une hampe 
dont quelques circonstances avaient empÃªch le com- 
plet dheloppement; souvent elle en avait un com- 
mencement et ne l'acqudrait que l'annde suivante. 
Nous venons de rencontrer notre plante avec des 
hampes toutes uniflores; elle conservait ndanmoins les 
caractÃ¨re qui la distinguent de la primevbre ?i grande 
fleur. Ces observations s'appliquent aussi ?i la vari& 
cultivde dans les jardins, qui quelquefois paraft sans 
tige et finit par en acqudrir une plus ou moins longue; 
mais alors que ses hampes sont uniflores, nous la dis- 
tinguons constamment aux caractÃ¨re dnoncds plus 
haut et ?i ceux que nous btablirons en parlant de la 
primevhre 3 grande fleur. 

Cette primevbre des jardins, qui est fort rdpandue, 
et  dont les couleurs parcourent toutes les nuances du 
rouge, agrdablement mdlangd de jaune et blanc, n'a- 
vait encore 6th trouvhe spontande qu'une fois en 
France, par M. POIRET, aux environs de Fougkres, 
dbpartement d'Ille-et-Vilaine ( 1 ) .  Notre coll&gue, et 
mon ami, M. DROUET, l'a observde de nouveau, en 
1825, dans le ddpartement de la Sarthe, aux environs 
de la forge de Chemirh en Charnie; 

L'espbce croit abondamment dans nos bois couverts 
et  montueux. 

III. - PBIMEVERE ~ L E V ~ E .  

, L'espkce de primev&re h laquelle nous avons rdservh 
l'hpithbte d'hlevhe, nous semble Ãªtr celle que L I N M ~  

(1) Dict. bot.,-supp., t. IV, p. 551. 
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Â¥ appelde Primula ver& elatior, et plus certainement 
celles de MM. SMITH (Flor. brit.), et DE CANDOLLE 
(Flor. franc.). Elle se caractbrise par des feuilles SU- 

bitement rdtrdcies vers le milieu, ovales; par des ham- 
pes longues termides par des phdicelles courts, char- 
gbs de fleurs un peu penchdes, dont la couleur jaune 
pÃ¢l est uniforme, c'est-h-dire n'ayant point vers la 
gorge de taches orangdes comme dans les deux prbc6- 1 

dentes, ni l e ~ - ~ l i s  dont celles-ci sont pourvues (1); les 
divisions du calice sont lancdoldes, aiguÃ« et  surpas- 
sent h peine le milieu du tube de la corolle. . , 

Cette espbce, qui n'a point encore 6td observde dans 
le ddpartement de la Sarthe, croft dans les bois hu- 
mides de la Queue en Brie, e t  de Ville-d'Avray, prbs 
Paris. 

IV. - P B I M E V ~ R E  LAT~RIFLORE.  

Cette espbce nous a dtd rapportde de VendÃ´m par 
M. DROUET; elle croit abondamment dans un pelit bois 
couvert e t  montueux, appel6 le bois de l'Ermitage. 
C'est celle qui, par le port, se rapproche le plus de 
la primevhre officinale, mais elle 'en d imre  essentiel- 
lement par le calice qui est appliqud sur la capsule et  
plus court qu'elle, e l  par le limbe de sa corolle qu i  
est plane : elle diffbre encore de la primevbre blevde 
et de la primevÃ¨r variable, par ses dents calicinales 
qui sont courtes, trbs- obtuses, comme .arrondies et 
terminbes par une petite pointe foliacbe tr&s-aiguÃ« 

( 1 )  Les Primula grandiflora, varialillis et officinalis ont vers 
VentrÃ© du tube de leur corolle une tache d'un jaune orangÃ© dans 
cet endroit la gorge forme comme des plis plus ou moins saillans. 

17. , 
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Les feuilles, dans .cette espkce, affectent la mÃªm 
I forme que dans la primevhre dlev6e et la primev&re 

officinale, mais elles sont plus velues. La hampe est 
trks-droite, plus ferme; les phdicelles qui la terminent 
sont courts, droits, pubescens; les fleurs regardent 
toutes du mÃªm cÃ´td leur couleur est d'un jaune de 
soufre, sans tache plus foncde ni pli h leur gorge, 
C'est de toutes les primevbres h limbe plane, celle qui 
a les fleurs les plus petites; les segmens en sont ovales, 
h peine hchancrbs; les divisions du calice sont courtes, 
arrondies, acumindes, et n'atteignent pas le milieu du 
tube de la corolle. 

Ces caractkres nous ont paru suffisans pour nous 
autoriser h ne pas considhrer cette plante comme une 
simple varidtd de la primevbre dlevde, quoique nous 
eussions pu y Ãªtr engaghs par l'exemple de ROEMER et 
SCHULTES, qui, dans leur Systema vegcta6ilium, t. IV, 
p. 1 5 6 ~  ddcrivent une varidtd de la primevbre &v& 
qui parait parfaitement se rapporter h notre espbce. 

Nous en donnons la figure planche X. Elle a 6td 
dessinde par M. FERDINAND GOUPIL, jeune homme de 
vingt ans, dont le talent naissant fait concevoir d'heu- 
reuses espdrances., 

EXPLICATION DE LA PLANCHE X. 
La figure I reprÃ©sent la plante etitiÃ¨r demi-natui e ;  

La fig. a ,  une fleur isolÃ©e 
La fie. 3, le calice sÃ©parÃ 
La fie. 4, le calice fendu et ouvert pour faire voir ses 

dents arrondies et acuminÃ©es 
La fie. 5, une corolle pour montrer le renflemeni d a  

son tube. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



/. Numerisation SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn ne Lyon 



Ce que nous aurons h dire de la primevbre offici- 
nale, connue de tout le monde, se bornera h rappeler 
qu'on la distingue des autres espbces, non-seulement 
par le limbe de sa corolle qui est concave, mais encore 
par son calice renfl6, dont les divisions courtes sont 
obtuses. 

Nous aurions pu entrer dans l'examen de quelques 
varihths importantes, mais nous avons pensh qu'il suffi- 
sait de les avoir mentionndes dans le tableau suivant 
des espbces, auquel nous renvoyons. 

Nous ne terminerons point ces courtes observations 
sans manifester notre crainte d'encourir les reproches 
que nous avons nous-mÃªme faits h d'autres, de cr6er 
des espbces trop lhgbrement : nous prions ceux qui 
nous condamneraient de ne pas nous juger trop s6- 
vbrement, et de se persuader que nous avons 6t6 mus 
par une conviction acquise par plus de dix ann6es 
d'une &tude suivie. Cependant si une nouvelle atten- 
tior donnde ti ce -sujet nous faisait reconnaitre une 
erreur, nous nous rangerions volontiers' h l'opinion de 
ceux qui pourraient regarder notre primevkrevariable 
comme une variAth de la primevbre h grande fleur, et 
notre primevbre lathriflore comme une vari6t6 de la 
primevbre dlevhe. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



TABLEAU DES E S P ~ C E S .  
L 

PRIM ULA. 

CAO,U'~~â€¢C- DIOSCORIDES. - Verbasculum, FUCHS.-&- 
thetica, Arthritica, RUELLIUS. - Herbu paratysis, 
BRUNFELSIUS. - Primula veris, MATEIOLI, DODON-EUS, 
SPIGELIUS, CLUSIUS, TOURNEFORT. - Primula, LINN~, 
JUSSIEU, GBRTNER, DE CANDOLLE. 

Calix monophyllus, tubulosus, pentagonus, quinque 
dentatus, semper corolla tub0 dimidio longior aut 

aequalis; corolla infundibuliformis, tub0 dilatato ad in- 
sertionem staminorum; starnina 5, inclusa; stigma 1; 

capsula oblonga, unilocularis, apice multivalvi; flores 
lutei nempe faucibus luteis; folia rugosa, herbacea ( 1 ) .  

1. - PRIMULA GRANDIFLOBA. 

P. f o l k  obovato-oblongis; scapis unifloris; laciniis 

( 1 )  'Doivent faire partie de ce genre les Primula perreiniana 
FLUGGI: ; Pallasii LEHM j Amcena MAIISCH.  BIEBERST; Suaveolens 
BERTOLOK j Inflata LEHM. . 
Nous pensons que les autres espÃ¨ce d u  genre Primula devront, 

sous le nom dlAuricula, constituer u n  sous-genre, et mmie un 
genre, ainsi que l'avait fait TOUIINEFORT,  et qu'on pourrait caract6 
riser ainsi : 

Calix nwnophyllus, campanulatus non angulatus, sÅ“p i  corolla 
d o  dimidio irevior;$oribus rubri aut alhi, capsula subrotunda, 
folio, non rugosa suicarnosa. 

]Y. B. La Primula vitaliana Lw .  spec.ferait partie du genre 
Arelia ou Androsace. 
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rubro, apud -nos cultis, - viridi (Primula veris flori- 
bus obscure virentibus fimbriatis, J. BAUH., HMt., III, 

P. 498)- 
- Calycanthema flore albo, apud nos culta. 
- Calycanthema flore viridi (Primula veris flore 

viridi duplici, PARK., Par., 2 4 2 . )  

Foliis obovato-oblongis , attenuatis , rugosis, sub- 
tus hirsutis; scapis numerosis, lanuginosis, unifloris; 
laciniis calicinis linearibus, acutis, adpressis, apice in- 
flexis, corollae tubum aequantibus; floribus pallidb SUI- 
phureis, odoratis, fauce plicato ( i ) ,  limbo piano am- 
pliori quhm tubo, segmentis ovato-cordatis, basi au- 
reis Y;  mÃ rtio aprili floret; hab. in sylvis et umbrosis 
et humidis; frequentissimb circh CÅ“nomanum , 

IL - PBIMULA VARIABILIS. 

P. fo lk  oblongis attenuatis, scapo multiflore; laci- 
niis calicinis lanceolatis, aculis, patulis, apice rectis, 
c o r o l l ~  tubum sub~quantibus. 

P. veris pallido flore elatior, CLUS., Hist., 301. 
P. veris caulifera pallido flore, inodoro, aut vix odo- 

ro, J. BAUR., Hist., III, p. 496. 
P. no 3, VAILL., Bot. paT., p. 164. 
An P. elatior, var. a, WILLD., Spec.. 1, p. 801? 
P. elatior, plurimorum auctorum. 
P. grandidora, var. 0, scapo umbellifero, DE GAND., 

m. fr., 2365. 
P. variabilis, var. P elatior, TRATTINICK? Tabular., 

4 1  l ?  
P. elatior, LEHMANN, Mon. primul., p. 3 3 ?  

(1) %yez la note page 243: 
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P. variabilis, var. a, BAARDT., Suppl., p. 26. 
P. officinalis, THUILLIER, Flore paris., p. 98. 
P. brevistyla, var. a., D E  CAND., FI. fr. suppl. 2565 *. 
P. veris, var. B, Nouv. Flore de Parts, 2' &lition, 

vol. II ,  p. 147. 
Vulg. primevhre, herbe h la paralysie. 
Var. B, incisa. Paralysis iuodora, calicibus dissec- 

tis PARK., Par., 245. Primuia eiatior, var. B, incisa, 
Nouv. Flore parisienne, 2ebdit., vol. II, p. 147. Hab. 
circh Parisios. 

Var. C, calycanthema flore lilteo. Paralysis flore ge- 
minato inodoro PARK., Par., 245, apud nos culta. . 

Var. D, viridis : calice amplissimo, foliaceo, corolla 
viridi minima, in tubum calicis inclusa. Paralysis flore 
faluo PARK., Par., a@? Primula veris loco in summo 
foliosa TOURNEF., Inst., p. i a 4 ?  apud nos culta. 

Var. E, ecalicina. Paralysis flore flavo, simplici in- 
odoro, absqne calicibus PARK., Par., 245. Primula 
veris inodoro flore calicis experte TOUHNEF., Inst,, 
p. 124.  

Var. F, hortensis, in hortis',culta; a pr~ecedentibus 
diflert pedicellis calicibusque pubescentibus, nec sub- 
lanuginosis, corollis eleganter purpureis. Domin. Por- 
RET nuper hanc varietatem detexit, in Armorica circh 
Filiceras (FougÃ¨res] Dict. bot. suppl., VOL IV, p. 55 1. 

Recentissime observata dilectissimo DROUET, circa 
C ~ n o m a n u m  ad fabricam gallick dictam Chelniri en 
Charnie. 

H~cvar ie tas  gaudet corolla purpurea variabili, nunc 
calice coroll~formi, quandoque flore multiplici. 

Foliis oblongis attenuatis, dentatis, ni go sis,^ subtus 
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hirsutis; scapo rnultifloro; pedicellis elongatis subla- 
nuginosis; involucellis linearibus acutis ; floribus cet- 
nuis vix odoratis; laciniis calicinis lanceolatis, acutis, 
patulis, apice rectis, tubum corollse subaequantibus; 
corolla lutea, fauce plicato, limbo piano, tubum 
te; segmentis obovatis, cordatis, basi croceis. % F1. 
martio, aprili; hab. in sylvis umbrosis, non rarb circi 
CÅ“nomanum 

(Scapis multifioris et unifloris in varietatibus A F 
szeph simul reperiuntur.) ' 

111. - PRIMULA ELATIOR. 

P. foliis ad medium contractis, ovatis, scapo multi- 
flore; dentibus calicinis lanceolatis, acutis, apice rec- 
tis, vix medium tubi corollse superantibus. 

P. veris elatior, LINN., Spec., 2043 
P. officinalis, var. P, LAMK., lllust., 1928.. 
P. elatior, SMITH, FI. brit.,  1, p. 225. 

P. elatior, DE GAND., FI. fr., 2366. 
Foliis ad medium contractis, dentatis, rugosis, sub- 

tus hirsutis, petiolo alato , hirsuto; scapo multifloro 
elongato, pedicellis hirsutis; floribus erectiusculis ino- 
doris; dentibus calicinis lanceolatis, acutis, apice rectis 
vix medium tubi corollse superantibus; corolla dilute 
lutea, fauce zequato, limbo plano minori quhm tubo, 
segmentis cordatis equÃ coloratis. FI. martio, aprili; 
hab. in sylvis humidis, circh Parisios, Ville-d'Avray, 
la Queue e n  Brie. 

IV. - PRIMULA LATIFLORA (NOBIS). 

P. foliis ad medium contractis, ovatis; scapo multi- 
flore; floribus secundis; dentibus calicinis brevibus, 
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rotundatis, acuminatis,vix medium tubi corollse q u a n -  
tibus. 

I P. elatior, var. 7, LEHMANN, Mon. p h u l . ,  p. 33 ? 1 

P. variabilis aurea, THATTINICK, Tub., 4-20? 
P. elatior, var. 7, ROEM. et  SCHULT., Syst. veget., 

vol. IV, p. i36? 
Foliis ovatis, ad medium contractis, dentatis, rugo- 

sis, utrinque hirsutis, petiolo alato hirsuto; scapo mul- 
tifloro; pedicellis brÃ©vibu erectis, pubescentibus; in- 
volucellis o v a t ~  lanceolatis; floribus secundis, inodoris; 
dentibus calicinis brevibus,rotundatis, acuminatis, vix 
medium tubi corolla sequantibus; corolla sulphurea, 
fauce sequato, limbo piano, multb minori quhm tubo; 
segmentis ovatis, vix emarginatis; aquÃ coloratis; calix 
capsulai appressus et multo brevior. % FI. martio, 
aprili; hab. in sylvis umbrosis montosis, circh Ven- 
docinum (VendÃ´me) in loco vu@ dicto, Bois de 
i'Errnitage, qu5 reperta fuit dilectissimo DROUET. 

V. - PRIMULA OFFICINALIS. 

. P. foliis abrupte contractis, subcordatis; scapo mul- 
tifloro; floribus secundis, nutantibus, limbo concavo; 
calice inflato, dentibus obtusiusculis. 

P. veris flavo flore elatior, CLUS., Hist., 501. 
. P. veris odorata flore luteo simplici, J. BAUH., Hist. ,  
111, p. 495. . 

P. no 2, VAILL., Bot. pair., p. i 64. 
P. veris officinalis, LINN., spec., 204. 

P .  officinalis, JACQ., Mise., 1, p. i 59. 
P. officinalis, BULL., Herb., tab. 171. 

P. veris, WILLD., S p w .  1, p. 800. 
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P. veris, SMITH., Fi. br., 1, p. 223. 

P. officinalis, var. a, LANK., /~~us~. ,  1928, t. XCVIII, 
fig. 2 .  

P. officinalis, DE GAND., FI. fr., 2 3 6 7 .  
P. veris, LEHMANN, Mon. primuL, p. 2 7 .  
Primevhre, Flore naddicale, LXXIV" livraison. 
Vulg. cocou, braies de cocou, herbe de Saint-Pierre, 

herbe h la paralysie. 
Var. B, sylvatica, floribus majoribus. In sylvis circh 

CÅ“nomanum Â 

Var. C, calycanthema, calice corollaeformi. Primula 
veris gemino flore (Bort .  Eyst. plant. vern. ord., 1, 
fol. 5, f. 4. Hab. circh CÅ“nomanum . 

Var. D, multiplex, sexibus in corollis mutatis. Circh 
CÅ“nomanum 

Var. E, biumbellata, umbellula 13- centro generali 
crescente. Circh Parisios. 

Var.F, unifiera, scapo unifloro,abortapedicellorum, 
praeter unum, Circh Parisios, CÅ“nomanum 

Foliis ad medium abrupte contractis, ovatis, sub- 
cordatis, rugosis, subtus incano-hirsutis, petiolo alato, 
s u b l ~ v i ;  scapo multifloro; pedicellis pubescentibus, 
in~qual ibus;  floribus nutantibus, secundis; calice in- 
flato, dentibus obtusiusculis; corollis luteis, fragran- 
tibus, fauce plicato, limbo concavo, segmentis corda- 
tis, basi maculis aurantiacis notatis. Y FI. marlio, , 
aprili; hab. ubique in pratis, sepibus, sylvis. 
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